
28 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 31

iufqties a en faire fortir des efquilles ou de petits os.
Us traiterent le bon Ren6 Goupil de mefme facon,
fans faire pour lors aucun mal aux Hurons, auffi
eftoient-ils enragez centre les Fran9ois de ce qu'ils
n'auoient point voiilu accepter la paix 1'annee prece-
dente auec les conditions qu'ils leur vouloient donner.

Tout le monde eftant raffemble, & les coureurs
reuenus de leur chaffe aux hommes, ces barbares
diuiferent entr'eux leur butin, fe refiouyffans de leur
proye atiec de grands cris d'allegreffes: comme ie les
vis fort attentifs a regarder & a defpartir nos defpouil-
les, ie recherchay aufli mon partage, ie vifite tous les
captifs, ie baptize ceux qui ne 1'eftoient pas encore,
i'encourage ces pauures miferables a fouffrir conftam-
ment, les affeurant que leur recompenfe pafferoit de
beaucoup la grandeur de leurs tourments; ie recon-
neus en cette vifite que nous eftions vingt-deux
captifs, fans center trois Hurons tuez fur la place.
Vn vieillard aag6 de quatre-vingts ans venant de
receuoir le faint Baptefme dit aux [66] Hiroquois qui
luy commandoiet de s'embarquer, ce n'efl plus a vn
vieillard comme moy d'aller vifiter les pays eftran-
gers, ie peux trouuer icy la mort, fi vous me refufez
la vie. A peine eut-il prononce ces paroles qu'ils
T aff ommerent.

Nous voila done en chemin pour eftre conduits
dans vn pays veritablemet eftranger, Noflre Seigneur
nous fauorifa de fa Croix. II eft vray que treize
iours durant que nous employafmes en ce voyage ie
fouffry au corps des tourmens quafi infupportables,
& dans Tame des angoiffes mortelles; la faim, la
chaleur tres-ardente, les menaces & la haine de ces
Leopards, la douleur de nos playes, qui pour n1 eftre


